




J’aborde le sujet en famille avant d’y être confronté.

En tant que citoyen, je me pose la question : « Est-ce que 
j’accepte, le jour de mon décès et si les circonstances le 
permettent, que l’on prélève mes organes pour greffer à des 
malades en attente ?  ».

Je fais connaître ma position à mes proches et je connais la leur.

Je suis pour le don d’organes : je le dis et je porte sur 
moi la carte de donneur.

Je suis contre le don d’organes : je m’inscris sur le 
Registre National des Refus.

J’accepte la décision de l’autre et je la respecte.






